
















































































L'I 'ITIATION 

S'il voit le démon s'agiter dans q u e~q~u ~ p rt i t.: _du corp s 
d Osse'dé ou une grosseur app ai a1t1 e, Il d lt }' fa i· u p , . , j' b . . re 
le signe de la croix et l asperger c eau en n e d 11 t il do i t 
être pouryu. 

L'exorciste de\Ta remarquer le s parol0~ gui fo n t 
so~ffrir le plus le démon et 1,es r é_[ é ter SOUi :nt, dU{'me n _ 
tant ainsi le tourmer: t de ,~ e s ~nt mali n . 11. s ap er~o it 

qu'il obtient u~1 succes, qu 11 repete,_ 1 s e 01 c1_"n1<: ::i pe n ­
an t deux, trois ou quatre heures s 11 le faut, Jus u 'à ce 

Lt 'il ait remporté la victoire. 
K L'exorciste ne doit ordonner aucun rem ède au m a­

lade ni lui faire prendre aucune drogue; il <l oa his r ce 
soin au médecin. 

« Lorsqu'on exorcise une ferr.m e 1 pr2tr devra Gtre 
accompagné de personnes honn e tes po ur tenir 1a p ss ·_ 
die lorsqu'elle sera tourmentée par l e d émo·1 · es p er­
sonnes, autant que possible, <levron t e t re l s ph15 p ro he 
parents de la malade. L ' exorciste devra e m n t1 er p u­
dibond et devra ne rien dire ou faire qui pu1 c; e Gtr 
pour lui ou pour les autres l'occasi on 'un n uva i e 
pensée. >> 

Il devra ordonner aux démon s de dire s ïJ s son t n ­
fermés dans le corps par une o péra t ion m a 0 ·iqu e o u pa r 
une sorte de maléfice; qu'il les fas s e rend re à l'o · d ' s i 
celui-ci les a avalés; et, s 'ils ne sont pas dans le orps, 
qu'il indique l'endroit où ils se cachent ; alors d ' u 'on 
les aura découverts, on les brulera. L ' ob s 'dé era pré­
venu qu 'il doit tenir l'exorciste au couran t de t ou tes le 
tentations. 

« Aussi, le prêtre ou tout autre exorciste devra, avan t 
de procéder à l'exorcisme, se confesser ou tout au moin 
s'accuser de ses péchés au fond de son c œ ur ; il devra , 
autant que possible, avoir accompli le saint sacrifice de 
1~ messe et avoir imploré le secours de Dieu à l'aide de 
p~euses prières; il sera revêtu d'un surplis et d 'une é tol e 
YlOlette dont l'extrémité entourera le cou de l'obséd é · le 
~alade_, s'il Y a danger p~ur l'exorciste, sera attaché: et 

ex?_r_ciste ainsi que les habitants feront un signe de 
croix. et lorsque ces d · ·11 , ·1 1 

' ern1ers seront agenou1 es 1 e~ asperger~a d'eau bénite. » ' 

Le pretre commencera par réciter les litanies ordi-

;, 

.. 
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nai rc · , p uis il lira le psaume LIII; il ad 1_·ess era en suite 
une prière ~1 Dieu, dans laquelle il le suppli era _de p~·endre 
pitil! d_c s~ c r~al,urc. Après cette prière, l' exorc iste s·ac.lres-
. era a10 1 au de rnon : . 

« Qui q ue tu o is, je t'ordonne, espr it imm on de (spz-
·it.u, inww11de)1 ain i qu,à tes compagnons qui obsèdent 

'_ u , itc ur de Dil3u au nom <les myst ' res de l'Incarna­
L_t;on Je l a Pas ion, de la Résurrection et de l' . scension 
~(e 1 - • - , J. - C . e t au nom du Saint-Esprit, de me ~ir_e 

nom •t l' heure ou tu sortiras de ce corr,s . . Je t o: -
t O I . . . . d" d D t J n 11 c Lk rn' b é i r ~l m o 1 , mm 1 s t r m 1 s ne e 1 c u, e ) e 

d ' f J de tourmenter cette creature ùe Dieu et aucun t e •.: en ::; 
ll Ls a::is i ·tunts. )> , • • . 11. ,

1 
. 

, te 11· t ensuite un eva,n~tle su1Y ant samt i, a1 c 1 C'l: O fl..1 ::, 0 • l . . l 
( V I) et un éyangile selon saint ~uc (X), .P,ms l. ia1t que -
. . . e t r·ononce l' exorcisme S'Jl\ant . . 11n<:1 es P d ' · · qu-s . . . t r , s irnmontle esprit (inrnzzrn 1ss111ze spi-

<( Jet exo 1c1 se, r J-C Je t,ordonne de t'arracher 
ri llls nu _nom de l -~r :at~ue· que Dieu a faço nnée avec 
e t de ortlr de cl e~te me qtii du haut des cieux, tia pré-
i 1 t r e. e u1 111 1..: 1 d . 
Le a er ' f d . de la terre te le comman e' . . , d . le 1wo o n em s 
~1p1te an . d, , la mer aux. vents et aux . qu1 a ornman e a , . 
Celui memc c E d donc et tremble de crainte, 

l' ùo nne ntE:n s . 
tempetes te or f. . em1· du oenre lrnmam, mes-

. de la 0 1 enn c, d 1· atan ennem i . i • d la ,,ie or1)resseur e a 
1 •t ravisseur e ' · 

sarre r de a m t - source de tous les vices, 
t> • • de t ous les maux, . .· 

J. usuce racine . ·'1 toutes les nnuons, o1 I-
l nes traitre , d" 

sédu teur de. 1 01~11 ' r de l'envie, cause des is_co~-
ine de l' ava nce , mventeu . estes-tu? Pourquoi re-

l Pourquoi r du des et de s do~1 eurs. . . 't, immolé pour Isaac, v~n 
s i tes-tu. Crams Celui qui a e eeau et qui a fini par tnom-

Joseph tu é pour un agn 
pour , - f t 

her de l'enfer. '>> • • ·anes de croi;( sur le _ron 
p A , a,roir fait plusieu1_s, s10 1 ·être lit 1"ex.orc1smc 

pres ,c , - ~ "té des pneres, e pt 
d ossede et I ec1 

u_ p . a11tique), au nom 
suivant . . ,· "serpent (serpe11s . de tol1 

« Je f adjure, \ i~ux t et des morts, au nom d elui 

du jugementn~:~ ~\~a;~.;ateur du mofltl\~!~~o~~e es~rtir 
créateur, a~ ce de t'envoyer dans 1 . (ex~rcilll Jura­
qui a, 1~ pu1ssa~ J.vec l'armée de ta_fureu1. se réfugia avec 
immediatemen ' . de notre Dieu, qm 

. ") de ce serviteur nstui, 



80 L
1
li\ITIATION 

. d·Jns le sein de l'Église. J e t"aJ j ure d e nou ,·eaL crainte • ... , ' -~ 1 
( . one de croix sur le front <le 1 obscu~), 1101 , u nom de 
siv 1. "blesse mais au nom d e la pms5 m e, ù u , a inr-

ma a1 , · d l · 
E • de sortir de ce sen•itcu r e >.eu • e notre sprir, , , , . . 
D. tour-puissant a cree a son im a~e . .:1s J o n c . 

ieu • • . 1 • 1 · ' 
b ,. 101 à moi mais au minis tre u u C ll"J. t . T 1 p u is -o e1s 1 , , • , • 

e de celui qui t 'a sou mis a sa c roi · té presse . sanc . . J . 1 , , 
Redoute le bras de celm qui a c ~n . un c~ nmes a la lu -

.· e après aroir vaincu les g e m1sse m ent de l'e 1fer. m1er , . . 
1 

. 
Que le corp-5 Je cet homme r,~ns pire a tcrreur,_(s1 ~~ e d e 
crois. sur la p oitrine) ; que limage J e D 1.;u, ~ ms 1 1re la 
crainte (signe de croix sur le fro n t) . • e r •s;~te ,:'!!$ e t 
1 àtè:-toi de sortir du corp s d e cet h o m m L, car 11 11 1t au 
~hrist de l'habiter. Dieu, la m ajes té du Chri t. I~ ' lin t­
Esprit, le sacrement de la Cro i_x, la fo i des aint , ..) tres 
Pierre et Paul et des autres saint , le san ~ d.: m ir ryrs, 
l'interrention des saints et des sa inte ::. , le · m ,·.., tè r e::- ùe la 
foi chrétienne, t'ordonnent d 'obéir. 0 1 .. d une, , io l.1teu r 
de la loi· sors, séducteur rem pli de r use et d t:! tro mperie, 
ennemi de la rertu, persécuteur ù es inno c ent::, . Cède la 
place, très cruel (dirissime) c ède la place , tre ~ i mpie (im­
piissime), cède la place au Chris t q u e tu ne peux at teindre, 
qui t'a dépouillé et chassé de to n royaume , q ui t' a e n­
chainé après t'a,·oir Yaincu et t'a enle,·é te ,·a es qui t 'a 
précipité dans les ténèbres exté rieure s ou la m o rt Yo u s 
attendait, t oi et tes compagnons · mais pourqu o i résis t es­
tu cruellement ? pourquoi refuses-tu t é m i r a irement 
d'obéir ? Tu es coupable enyers le Die u t ou t-p uis sant 
<lont tu as transgressé les ordres . Tu e s c oupab le e n,·ers 
N.- S. J .-C. que tu as osé tenter et que t u a s eu la p ré ­
tention de crucifier. T u es coupable envers le gen re hu­
main, auquel tu as offert le poison de tes persuasio ns. 

. << Je t'adjure donc1 dragon très vicieux (dra con 11equis­
s11ne), au nom de l'agneau immaculé qui a m a rché sur 
l'aspic :t sur le basilic, qui a vaincu le lion et le dragon, 
de sort\r du corps de cet homme (signe de cro is: sur le 
front),_de t'en aller de l'église de Dieu (signe de crois: sur 
les assistants). Crains et retire-toi, après l' in,·ocation du 
nom de ce maître qui fait trembler les enfers à qui les 
vert d · ' u~ es cieux, les Puissances et les Dominations sont 
soumises, dont Chérubins et Séraphins, sans jamais être 

..... 
\ 
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fa tigu~s , chantent les louanges en dISan t : aint , saine, 
~ain t le Seigneur Dieu Sabaoth. L e Verhe qui s·c~t fait 
cha ir . le fil s de la Vierge, Jisu s <le "NaLa re th t" orJ onne 
de so r ti r J e cet h o mme. Retire -to i donc mair.tenan t que 
t u es at1 juré au n om de celu i q ue Dieu a lu i-mJ me crél! 
:r- cc l!~ la terre . Il t'est diŒcile de résiste r et de reg im­
be r coi tre cet ordre . Plus tu tarderas à sorttr, plus to n 
sun1 lice se ra grand, car ce n·est pas les hommes que tn 
mJpri ~s. mai-. celu i qui commande aux vivant s et aux 
11 0 r b Lt •1ui, ien~lra juger les vivants et les morts. ') 

A , f,;;-, me courte priè re, le prêtre lit enfin ce ùernier 

exorc i me : . . . 
<' .r \ jure donc to u t esprit très immonde (omn•~ 11111111111-

dissime sp i n lll ·), tout vain fan tôme, t~ut em·o yè ~e Sa­
"U i1 O 01 de J .- C . le Kazaréen , qui fut conduit dans tan, " . • • . • 

le l1t'. :::.crt apres le baptê me de ,sam~ Jean et qui _t a, amcu 
• 1 e de ces~er d obseder cette crcature q ue dan t.1 uemeur , . d 

1 
t <l 

Dieu -'1 son h o nn eur, a tirée du limon e a terre, e_ . ~ 

d ' .. 1. . ce tte m isérable c réature 110n \a frag1hte 
re 11uter uan . c· J d . . 1·· ge du Dieu tout-putssant. eoc one humame. mai 1m n . , , _ 
. . . réci ité dans l'abime t o1-meme e_r !a_1our 
a D_1e u . q u 1 a p - p de Pharaon par l' intermedia1re de 
bene d ans la per:::.onne . d • Dieu q ui t 'a con-

. :;\lo ise Cede one a ' 
:::.on ':> t=r\l t eur J • • d I iote. Il t'a touchi de ses 
damn~ d an s le t rai t re Ju a sc_ar tremblant et yocifé-

d . • 1 qu'en sa presence, 
c oups 1nns , o rs , . J • fils du Dieu rout-

d. , tes le o-10ns . (< esus , 
ran t , tu as 1t a ~ · tourmenter arant le 

. ·enu ici pour nous l 1 . pu issant, es-tu ' , des flammes éternel es, ~i 
temps? >' J~:::.us te condamned a_ d" e aux impies : « Eloi-

q u i J ans la fi n des remp:, olt lilr ' d~ns le feu éternel 
' . audits et a ez 

gnez-,·o us, de ?101, m diabÎe et ses serviteurs. Les « ve~s 
n ui e t r repare pour le . Un feu dévorant vous e:::.t 
, · les uens · · d ,·o us atte ndent, toi e_t , . es la cause de l' hom1ci e 
p ré p a ré pour l'éternited c~;. t~este tu es l'organisateur 

maudit tu es l'auteur_ e. in d'es plus mau,•aises ac-
, l'msugateur 1,-des sacrilèges, t~ es . seigne l"hé résie, et tu es . inven-

tions tu es cdu1 q_u1 en b ène Sors donc, impie, so;s, 
de tout ce qui est o se . e- car Dieu a vou ~ 

:~~[ é rat, sors ayec tous t:sd:~~;~nogm%e. Mai: pour~-~~~ 
faire son temple du corp. i ? Obéis à Dieu le pcrc, l<le e à 

1 5 \ongtem ps ic Cède la p ac 
restes-tu p u . fi, hit les genoux. 
qui toute creature ec 
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N -S J.-C., qui a répand~ s01~ sang ~acre pour l'huma, 

: ~ c· '>de la place ù l1Espnt- Samr. qui pa1 sû1. h ienheu-
nltt;. e , • 1 1 ~. 
reux apètre Pierre t a _Yamcu ( ans _e mag: "' •~1 J!l . qui a 

d. 11106 ta fourberie dans Ana111a e t ,11 L1,·~1, qui t ' a 
con :1 • , l 1 ') · fra é dans Hérode qui na pas Y OU u 1onor ..... r , 1 .. u, qu i 

rrson apôtre P aul t'a rendu m·eu gle '-~a11s le ma...-e par . , d .:-
Elrma. ~0 r~ Jonc, main tenant, so r s se ~1i.:tt..ur. Le ..!t!se n 
est· ca résidence . Ta demeure e s t celle d un :serpent; hu­
milie-toi e t p ros terne-toi . Tu n·as_ pas de temps \ r'tl;rLl rc . 
Voici en effet Dieu le .i\lai tre ~ il s'ëw ancc r 1~iùenien t 

' ' . ··1 , 1 et le feu brûlera ses ennemis s 1 s re::i t cn t eu s.t I r1.,;:s-:nce. 
Si tu as pu tromper un homme, t u ne p0 rra te :11 -:_ ~ e r 
de Dieu. Il te rejettera, cel u i pour les ) LU\: Je q 1i rie n 
n'est caché. Il te chassera, celui qu i tic::nt t) H en on pou. 
yoir. Il te fera sortir, celui qu i a prépare 11our toi et pou r 
les tiens l'enfer éternel. » 

Le prêtre doit eusuite r éciter le P .1tcr noster. l'. b ,e 
JI.1ri.1 et le Credo; puis il lira huic psnum~s et recom­
mencera jusqu'à ce que 1 obs~dé soit dd i:ré (r) . 

ET 

.· La 2 e éditi~n du Traité élémentaire de Jl :1gie pr:ztique. 
,1eat de paraitre, la 1re étant Jéjà épu isée. 

* J(. ,,. 

, Plusieurs de nos lecteurs nous at·ant demandé radressc 
d un grapholo , · 1 

Se, . , 11. .\ gue seneux, nous r ecommandons en toute 
cunte .n me Chap ,,.. L 

sultati )rt . Y1 1, rue ebon, Paris, dont les con-
portée\ d;\

0
:~iq(;~ment par correspondance, sont à la 

rancs en bons de poste) . 

* lt J(. 

t . Cette remarquable 
Temps. étude est extraite du journal le 

d. 
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Le lunJi 2 octob •c p . · i .

1
. 1 , apus a OU\'erta l'Ecolepr.1tique 

tl e 1!zagn~ isme, 2 3, rue .iint-:\lerri, un cou rs Je ph,,s1·0-
001e qu • sera co · · 

.., · ntmue tous les lundis penda11t d·oule séances . 

* ,,_ lf. 

l !' ltMJA.N.&Q;tt t;ll~ 't 8,9)4 
Le Cr mit~ de direction du Groupe d, .d, d 

blier e n I ~q. un almanach des tiné ~1 lapa· cc1 ed . de pu-
• , i \. n· < 1 opagan e e nos 
lul::t..S. cet e et nous faisons appel à tous nos Dé/1:aués 
110s clu t'\ de Br.rnr::hes et JJOS Correspond:tnts e l t, · ' 

Ù
. ~ h • n es priant 
\!11\ Oy er _acu~ 9uclques lignes (remarques person-

nelle . extraits mtere!>sams de lectures pens,:es e ;_ , . . . , " , xpe 
p.:nence~ rnteressames, etc .). 

Chacun Je ces e1wois sera signé soit du nom du cor­
respondant e t <le la \ ille qu'il représente, soit d' un pseu­
donym e . S1)i t s implement Oe.5 initiales . Le nom du poste 
o ..:cupé par le chef de Branche ou le correspondant 
-11 ..., trera toujo urs . P our le reste nous suirrons scrupu­
leu semen t les indications donné es par·l'envoyeur . Il est 
i11dispe11s.1ble fJ U<! les comm11llicalio12s soient très courtes, 
u ne r age d'ecriture au plus. 

:N ous es 1 1. rons que tous les membres du Groupe i11de­
p t:1zd.112t d E Lll.ies esotériq11es nous aideront en cette cir­
constance . Il es t indispensable que les communications 
nous so ient pan·enues arant le 1°r décembre. Tous LES 

JnUR:-- .\. UX SPIRITUALISTES SO1'T PRIÉS DE REPROD UIRE LC 

PRÉSE:'\T AVIS ET DE COLL.\13ORER A L'ALMANACH PROJETÉ. 

Adresser les communications à la direction de l'l11itia­
tion, 14 rue de Strasbourg à Paris. 

Le Dr F ugai ron nous em·oie la l~ttre _sui.vante il propos d'un 
de ses article. parus dans l'Initiatwn d aout 1893. 

J\lOè\SIEUR, 

· · des oroanes majeurs du Ta• 
Mon tra~·ail. sur !a ~econSllt~t?.~ie u fa~re les corrections et 

nat ayant et~ unpn;11e sans q . ) · p br" · de vous prier de 
les rèccificattons neces~a1res, 1e suis o toe 
faire insérer la note suivante : 

I o L'amoureux est bien Adonis e~ les de~~ fe~mi~a;~:: 
s es deux amantes (Hécate- Proserpme et enus,. 
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l
e J. uaement de Jupiter, i\.do. nis sera un ti ers de l'ann, , o . , p . . , . ee a 

Vénus, un uers a roserpme e t un t1 ers n q Lll il vo ucfrn C( . 

2
o J'..1\ ais ét~ embar;assé _à propos de la j,u ti ce placée 

au signe du cancer. C es t bien Toth - Her m ~ tenan t .' 1 <- ., • , , d a 
main une balance qm eta1t representc sur l n lame du T _ 
rot. Ce Toth est l'Œnoch des H ébreux. Il est lié à lac:-

nicule. 

30 Le Vulcain tom b8n t du ciel t e te en bas '1 i en tili 
avec Prométhée, ayant fait descendre le feu iu ie l. re 
Prométhée est lié P?r les deux ~1rni ns au .· ic n -0111 met' 
de la montagne qm porte aussi l e nom de colonne. es 
conceptions, unies au supplice de sa int Pierre on t pro­
duit le pendu du Tarot. 

4° H écate se confond ici avec I ro erpine. n la re pré -
sente voilée par des nuages por tant cleu~ tor he~ nll u­
mées à la main. 

5° Rapprochez le mythe de J on as du mythe du po ' te 
Arion et du récit du déluge indi en ou ichnou ou la 
forme d'un poisson, sauve Manou. 

6° La Papesse. La lame repré entait] ianc -L u ne sou 
la forme d'une femme couronnée d'é toile e t tue d

1

u n 
ma?teau ,étoilé, portant le croissant de la lune dans a 
mam ou 1 ayant sous ses pieds. 

f Le bateleur. C 1était un mage idéal is ' le v rbe l u i-
mern D 1 · · · · · ' e. e Lll soi ta1ent dis: rayons l umineu x et au- des-
sus ~~ sa tête on voyait un serpent se m ordant la queue 
et plie ~n forme de co, représentant l'infini , l'en- oplz. De­
Yant lm se trouvait l'autel magique. 

8° Le Monde T a lame , · , •d 
1 

, · L., representait e\ 1 e mm en t A po l-
on tenant a la main d fi , , . , d' une ou eux eches . Il e talt ento ure 

une couronne de laurier. 
d Je donnerai prochainement l'interpré tation de vin g t­

eux lames reconstituées. 

Dr FUGAIRON • 
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' L ASILE DES PA U\"RES A CO ; STA~TI~OPLE 

11 y a ll Pari s une gra d f .11 , . d 
1 

. · d 1 e ami e, ou, comme 11 arri ve 
. ; ? t O ut e_s e ~ fa m 111 es, 1 es membres sont di \ i s é s par les 
1 ees ; m ais , sitô t qu'un cri de dé tres se se fait entendre 
el le se re trouve compact · · ' 
d 1 

. · c e et urne pour counr au-de\'an t 
c toutes e_s infortunes et les secou rir. 
Cette fam ille se nomme . la PRESSE Ell , • • c • , • e a montre, en 

<le noml reu ses circonstances que de,,an t 1 lh 1 · · ' , c e ma eur 
t~u te s es d1 i_ !enc~s, d'op i~1 ion disparaissaient auss'i 
t

1

1cn q 1J~ l_es nat1011al1tes et qu'alors c:llene songe:iit u'à 
1 hurnanite 5o uffran te. 

9 

En effe t, que le malheur frappe en It alie en Russie en 
Espaz1 ne, en Autriche, elle di t aux riches : , 

<< Donnez aux pauvres : c'est là le vér itable socialisme· 
<< pratiquez-le. Ylontr ez vo tre sy mpathie pour les affli

1

-

a. é de tous les peuples , et que le monde entier app renne 
« que la France généreuse restera toujours la grande 
~ ari on au noble cœur. » 

L es riches ont t O UJ O lHS écouté la vo ix de la PRESS E. 

Cette y i x. pui sante, nou s la sollicitons de la fa ire en­
tendre pour demander à tous ceux qui en France aiment 
la Turqu ie , une obole po ur une entreprise philanthro­
pique I ar excell ence : l'obole de la sy mpatllie et de 

l trnii t i é . 
La construction d'un ASILE DES PAUVR ES à Constanti-

nople est commencée. Le Sultan, très pr_éoc
1
~up~ ~u sort 

des d , shérités de ce monde, en a pns 11111tiat1ve, en 
souscrivant une somme très forte. Les Musulmans, a_ux­
quel le Koran commande si impérieusement l'aumone, 

soo t in vités à suivre son exemple. . , 
Dans la pensée du Souverain, ce secours au~ i1:1se-

rab les le s confond tous, sans distinction de race Ill de 

re ligion . . , 1, ï · sait si 
T les pauvres auront droit a as1 e ; et qm ' 

l ous s1·e' cle où tant de gens qu ittent leur pays par la 
uans ce , . ·1 t. rera pas 

, 'té de la lutte pour l'existence , l ne se i om. . < 

n eceFss1 . ' c·houés en Orient après une lutte rnfruc-
d es rança1s e • 
tueuse. . l à la générosité 

LA PRESSE française~ en fa1dsant app~ de aux ~émigrants 
de ses compatriotes, viendra one en a1 . 
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ses nationaux , e_n m ême te m ps 
1

9 u'clle 
1

m o1,:1trer.1 que la 
Turquie est cou1ours po ur la F ran ce l .111,,L des siècles 
p.1Ssés. . . . , 

E effet s'est-il 1ama1s rencontre une epoq ue où l'nmi-
n ' . "' l ·1 J ~ · , de la Tun1 ui e puisse e tre r us u tI e a a l• ra nce ; Il 

tr~ ·i l l ' d · • suftirair d'un mou,·ement, c. ans un es ray::, lie t 1 fri
1 

le 
Alliance, pour entrainer_ une guerre ~on t on _n e peu t 
préroir les suüe~. Co_mb1e n _?lors une rnte '" en!1on 1;,. la 
Turquie po urrait, .;ou empeche r l a, c ontl.1..,rauon e uro ­
péenne, soit changer les resulta t s d une ~ut1 re <le, c:nuc 
iné\'itable ! La paix géné rale d épend <lonc l u ~ ultan . 

Dans la cir_çoustance p rése n te . la somme recu1.::il ie im . 
porte pe u ; le Sultan saura m en ~r ù, bonne_ fi n sa ~ a1. l. 

œu\Te ; de::,t l'acte du d o n en l u1- m eme qu1, par 5, si.s i­
fication aflèctueuse, sera cher aux Ottom 111s . 

Nous fais ons donc un chaleu r eux appd au. · . ssc."Ci!3 -
tions, aux Syndicats de la Presse et aux Di r e~ teurs Jc.s 
journaux de Paris, afin que, p renant en .:on ~i i~ra :0n 
des motifs aussi importants, au point <le , ue de la r'.Jh­
tiq ue et de la charité, ils yeuillen t b ien se n.:unir. fo rmer 
un Comité, et organiser une so u scrip ti on, pot.:r l'œ 1Y1 e 
de bienfaisance dont l'initiatiYe et r accomphssemcnr s1 .1 t 

d us à S. Al. I. le Sulta n . Cette sous crip t io n s::!r~ mi~e 
sous ses yeux et de,·iendra le t é m o ignage de la res, ~c­
tueuse confiance de la France da ns ses se n ti menb J ami­
tié pour elle. 

L'Orient s'inscrit, dès à p résent pour la somme de c i 1u1 
c_e?ts f~.aucs qu'il tient à la dispositio n Ju C o m ik, a u::,­
s1tot qu 11 sera formé. 

Paris,le31 août i8g3. 

L e Directeur de f << Orient >) 

et de l'« Abeille du B osphore >) , 

N. NICO LAÏl.> LS . 

,,. . 
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p ctite H1blinthi:que Om11 1bus i/lu,trJe 11i.1g ;1Uiqueme11t d,ws l,1 
vl,1s luxueuse des éditions. Prix, 3u centimes : cnvo_nJ Jra11c1J 
·il.' pr11·t, 5o centimes ,1 la libraine Ge_trro_, -, 2 2 2, bo11 1è1·,.rd 
S1111i-Germa i 11 . 

La R l>surrect io11 du ro111 .111 d'm.1euturc· , 

_\l 1de111oiselle d'A rtag1urn, grand roman <le capes et 
0 ep •c:s. pa r l\li\1. L \;o n et Frantz Bcauyal\et , Boulanger, 
éditeu r, _10 1 boule,·ard_ ).lontparnassc. En \"C~ te _chez 
t o u s }e::, ma rchands <le JOUrnaux : o fr . 10 la h rra1son, 
0 fr . So la !:-érie . . , . , . 

Le c.-,pita i11e Jla11dn11 grand rec1t tl a,·enturcs h ~sto­
.· c et Jramatiques, par M. Jules tle Grantlprt: ~ A. 1
T1_qu • l 11c ~li r ,. ' b o u le\'ard Saint-i\liche\. I\lèmcs con-• n ,. a r L • L u t;; , 1 , , • 

1 1 
· 

d . · ie , ente que le p recedent, sauf o fr . O ) a l-1uo1b '-1 

,r,.. ison. . d p l F ' l 
L F ·t· i L 1 u 1rdère la suite du Bossu e au e,a C l ~ • e " b ' 1 , , • • 

d-0 • ar le fil s de l'illustre et regrettl.! ccrl\·aini en 
re l:-,<.: C f' n·o , · H Geffroy succes-coll.tborn t io n m·ec i\I • . \ . rsa) ·. · . ' ~ 

; R - '>'l'.2, b o u len 1rd S aint-Germain . :t\~cmes 
se urd .de I .. ieO)\ ,e~~e que les p récédents, o fr . io la hrra1-con 1t10ns u . 

0 fr . 5o la scrie de cmq. S :1 , 

* 
, d e défareu r r oici q ue les ro-

A prL'.S quelques annd~:s , éluden't à leu r glorieuse 
d et cpees pr . 

mans c capes . . fi' leur être rendue, car n eu de 
· - J us u ce , a en n · · J 

rena1ssan1..e. me la isir et repos d'espnt, .i a 
c o m parable en e~et, ~or _d,of uue passionnan ts, auxquels 
le cure de ces m ille c 1el sF , . l i\Jaquet Achard, Capendu, 

d D as P au e, a , ' · J · A.le-san re um ' . d·au tres do1•;ent eur im-
l e m a rquis de Chen·.:ll~ et~~ : et sainte que de remettre 
mortalité . C 'e st une tac e nu blications qui délasse~t. les 
a u jou r la m ode ~e c~i1!s t ribulations et de leur ?11sere, 
h11mbles de Jeurs orn urs yeux des scènes 9~1 _gra~­
qu i font dérouler sous le éœur une satisfacu on. t rt}S 
dissent l'âme,. donne;!spa~ir e t laissent u n inoubhable 

de l' ill umrnent gran , , .. 
. ,... t " · en meme sour emr. . o nre viennen t <l 1;tre t en c;:i, 

T rois essais ~e ~e !='e . dive rs. · . d 
s par trois ed1teu1 s d .. édité chez .. \. r a) ar , temp , C ·taine 1'1cw , rn, 

n ·abord le apl 
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X boulevard Saint- l'\'lichcl, livre é ~ri t par M. Jules d 
7c . . J ti- . d . e 
Grandpré, qui ressuscne a g ut e ~ _ce g1.:n1al bandi t 
dont les éyénements _ de 1789 eu_ssen t ~ait un de nos p lus 
grands ré\·olutionnatre_s. Je r e nen~rat plu _l oin sur ce t 
excellent ounage et lui c?nsacrera t _une nuuce =>.'1eci:ilc . 

Puis le Fils de Lagardere, une su ite Ju D ssu Je Pau l 
Féval, ~crice par le fil~ m ê m e d e l ï llu-:,,_rrc et rc:grctté 
écrirain, en collaborauon ayec I. A. d Or:--ay, publi~e 
chez l'éditeur H. Geffroy, successe ur de .:\1 F. Rov. 222 

boulevard Saint-Germain, \'o lu m e orn~ lïllust;·aiion~ 

splendides. 
Enfin! celui- lù, je l'ai ré serYé pour la bonne bouche, 

l'estimant le plus précieux et le plu s magntfique, ïédi­
ceur Boulanger, go, bou]e\·ard l\I o ntpa r n 1ssc. a entrer ris 
la "ente d'un roman intitulé JJ.1demoist!lle d'Ar1 .. 1a-11 .. 1n 
dont l\I.M. Léon et Frantz Beau,·allet sont les :rntc:-..r-.. e t 
qui obtiendra, je le crois, la p op u larité des 7, u1s Jlou, ­
quetaires. 

* "il- lf-

Le Capitai12e 1\lm1dri11 . - ~Iandrin n'est pas un mal ­
fait_eur vulgaire, c'est un homme de p r o ie, un hrig·rnd , 
mats de large envergure; rien de mesqu in ni de làche 
chez lui; il pille, mais n 'escroque pas · il n'assassine 
point, il se bat. ' 

!e~ne, beau, aY~ntureux et intellig e nt il a t ou t pour 
lu~, il est sympathique, brave, g énéreux ! Il c ombat e t 
ru1?e ce que le peuple hait, et partout le peuple e s t son 
ami. Guerre aux châteaux, pais. aux cha um iè r e s ! . . A bas 
1~ douane, l'octroi, la gabelle! A bas les impo ts q ui 
ecr~sent les pauyres gens ! .. telle est sa de\'Îse. 
~ est un homme historique· on ne fera jama i l ' hi s-

toire des abus d l' · · · . e ancien reg1me sans parler de 1andrin. 
Bno-and en 1,.,')5 ·1 " , , 8 , , . . o / , 1 eut ete en I l::>9 un revol u t1on-

na1rc. 

Avant de biffer les lois iniquts il faut briser leurs ins­
~:smbe~ts. Le contrebandier Ma~drin fut le plus erand 

nseurs de bar · · 11 . v 
son brioanda e r ~eres. tut un homme nécessaire; 

Quanôd 1 g_ naJutt des abus de son temps. 
extrême laes 1

1
1:IlPOts sont excessifs, que l a misère est 

, po tee est san · , . 
ganJage fleurit! 5 autonte, sans force, et le brt-
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A la tt tè de ses deux cents cavaliers, il apporte des 
ballots de contrebande et ne rançonne que les commis ; 
se::. quat res grandes expéditions Jurent plus d'une ann~e 
ü tra,·ers la Franche-Comtl!, le Dauphiné, le Lyonnais, 
le Bourbonnais , \' Auvergne, dix.-neuf départements, 
, ingc-~ept Yilles dont il s' empare, Oll il délivre les déte ­
nùs et vend sa contrebande. 

Pour le Yaincre, il fallut former un camp ùenrnt 
\ alence et en \'oycr 2,000 hommes . On ne le prit q ue 
p 

1
r trahison, et encore auj ourd'lrni des fami\\ es s'hono­

rent de sa ra rentt et disent qu1 il fut un libérateur~ 
;-; ul\e exi:,tence n'est plus romanesq ue et plus dra­

matique q uc celle de ce b rigand. léJ;endaire . Aucut_l récit 
· t pius int~ressan t plu::. empoignant que celui de la 

n e => C . . \I d . ' 
, 1e dn grant.l contrebandie r le ap1t.rnie • ,1ll rrn. 

Le F ils de L ,1g.1rdère. - Le Fils de . Lagardère est 

l 
. d Boss;t d ans laquelle nos anus lecteurs re-

a sun e u , 
uou ,·eront les mêmes personnage_s. . . . . 

Ces personnages out un caractere parnculter. et , rai-
. , . ant dans leur genre; toutes les scenes so~t 

ment intcrC:,S . . ées Let arran o-ées avec un entrain 
émouyante:::-, b ien &1oup f d Fils âe Lao-ardère un 
e t u11 ordre pa rfa nc; . et_ ont u .!:I 

rom an d igne de son ailne . ·erra se dérouler derant 
• . ue le ecceur , . 

Les scene::, q . . ui orandissent l'esprit, donnent 
ses yeux sont de celles q f o . et laissent un bon et 
a u : œur une g'.ande sans acuon 

durable som•emr. 

Q 1
. n'a lu les i\Iousque-

d' A •t 1gna11 - u 1.Vlademoiselle , , .'. d'Alexandre Dumas, 1~ manre 
ta ires, ce chef-d œ~, l_~ l nous a tous charmes ~ar 1_~ 

q
ui depuis un dem1-s1ec e,. és par ses r écits tou1ou1s 

, . d n st)•le et entrain 
magie e so 
·i ,·anb et \'ib rants. . t d' Artagnan sont les anus 

' h Porthos, Aram1s e 
At os, . rdant 

du monde enuer. l héros spirituel n-~~ n~ 
surtout e • · le chet inco 

D'Artagna~ , l'àrn'e de l'associauon, x du terrible 
alerte, audacieux, . l'ad ,·ersaire heureu 

, des l\'lousquela1res, 
teste 
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- d' 1 celui qui sauve les seines, protè
0

e le trône de car ma ' , I l d F 
Louis XIV et qui meurt m arec rn e ranc , au chc l11p 
d'honneur. . d . , 

Mais a.u moment de mounr, un er111 r ela 1 d b n t , 
l t te' Avant de fermer les yeux po ur t llJours il 
e en · ·11 · li 

re sur le champ de bata1 e une peti te li c abanJon -
trom 1 , Il 1· 

'e qui rend ses bras au 1eros m ourant. adl 
1 

t et la ne . 
l~gue à ses mousq1.1eta1res. . 

Uoe fille de d'Artagna~ ! Aus_s1 ,,·.:ile ureu "e, all'· i en­
diablée que le père! E~ D1~u sait a tr \ en, q u~l - grands 
cou ps d'épée, quelles mtngues de co ur qu 1 · dr,1 m ~ 
d'amour et de guerre, quelles aventure enh n 11c se frJ: e 
un chemin dans le monde 1 

L'o uvrage paraît en li vrais on ill u trée , de u. · o i · le 
semaine. Les illustrations, d'après le . t · blc · u · de ia­
qué gra,·ées par: Aubert, sont dignes d u sujet. On r:em r-_ 
quera l'irnpress10n en d:u:s:, coul~ ur_s bl u et noir, qu i 
constitue une noU\ eaute tres artistique p ur e genre 
d'ouuage, et fera de ces feuille r é unies un ri ... he e t 
luxueux volume. Malgré ce dou ble tira 0 e , l pri. d la 
livraison n'est pas augmenté et reste fixé a o fr . 1 

* 

Souhaitons que le succès de ces troi s m en·eille · d 'p s 
les prévisions les plus optimistes et enri hi s auteurs e t 
éditeurs ! 

* 

Signalons, en outre, mais bien à la hate - du re te, . . . ' 
Je traitera~ longuement ce sujet le mois I rocha in - ce 
<leu_x adm1r~bles collections de coquets volumes qu i de­
vraient ,_alo1r 20 fr. et que, par un tour de force tenan t 
au prodtge, M. Geffroy met en Yente au prix d ' r isoire 
de ... trente centimes ! 

d Comme _ils sont bien nommés les Petits bijoux! Quel a-
eau exqu1s peuco"t , 

1 
, 

ff . , . u eux, a a portee de toutes les bourses, a o nr peur le JOU. d l' • 
1. , 1 

1 e an aux Jeunes filles aux parents a mes • cette ré • . · . ' 
d' . . , Sui 

I ect1on unique de tou s les chefs-œu\ re vnl"\,•o ,. . D . . 
2 ,,0 1 . 1r~o· '-J,' \.,;:) · •7Pfznzs et Chloé ; .Nla12012 Lesc 1.ut, · ., ert,ze,· • C 
reau. / A ' antes a ma sœu,- de H é0•ésipp e l\tlo-' es n1ow·s t . . ' .:, 1 ,1gzques du duc de Comminge, par 

,, 
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1\lmc de T ensin · ld lplz e, cc sublime chef-ù·œuvre ùe 
1 enjamin Constant· le Diable amoureux, cet autre chef­
d 'œu ne de l'in[ortu né Cazote; Paul •t î irgén ie cette 
eninan te id ylle de Bernardin de Saint-Pierre ; les Contes 
et le F .1bles du divin La Fontaine; les Odes d'A11acréon, 
les P oei;ies de apho · la Princesse de ClèJles, roman jaùis 
;llu t1 e Je 111110 de Lafayette, que nul n'avait encore ré-
cd ite; le iège de Calais, récit palpitantùe l\•lml' de Ten­
~in: le Lion amoureux, Je Frédéric Soulié; Contes clzoi­
sz de B ccace et combien d'autres perles précieuses 
paraitront à la suite 1 . , 

En yer ité je vous le dis, la stupefiante. audace_ d_e 
I. Geffroy dé asse les limites de_l'imaginauon, et l'ed1-

apable de réaliser une tentative de cet_te envergure, teur c • • •. 

d ' · 1 ·ale folie une œm re aussi human1ta11 e est une gc r 1 • 

11
. 

. on tc tablement une puissante mte igence et un_ cœur 
m , , x I G EOBGE Nlo:NnERE. noble t gen reu .. 

* 

Charles GR \~D~1ouGrn, une brochure, 70 pages. 
-"\[edjo ur par Ch amuel, éditeur. 

~ n U\ elle œuvre de notre déjü cél~br~ _con:pa-
l: ne . ible et emplie de cur10s1te sc1en-triote exqmsc au poss ' . , . 

' d' intérêt httera1re. 
tifique au tant quede l'occultisme moderne, qui séduit tous 

C'e t le roman . son merveilleux: et son 
les jours tan t d'intelhgence,s par sorte d'épopée fan-
appa rence su rnaturelle ;_ c _est dune oyen âae. c'est une 

1 bl ux feeries u m " ', d tasque semo a e a . découvertes recentes e 
· · ces dues aux. l' t r suite d expen en .· , ar la lume magique d~ au eu ' 

nos savan ts, v~lgat isees ~ o~ imagination qui a peut-
g ros ies au microscope ~ s . 
... . grande p.ace. · d a 1eune tre ici une trop h b. te en compagnie e s , . . 

Valère de Sorange ~ 1 . u'il abandonne dehni-
et j;lie femme qu'il nég1!~/~~te;ces occultes! les brd~ 
tivement pour s'adonter cso~cier hindou, 1\1 ~~J?ur on 
de la mer bretonn~ ... ; au:s. mystères du spmusm~~ les 
j} fait rencontre, 1 m;th1·nois des lettres pe_rs .• w~~'. .. ,, ·11 se 

. n .. a 1 e !v •. l S a· l 1 Ll/ltC, Mais com1 l'-' i 1 . les Voyaoe • ù 
. , . d. cri eux des mu tlp , oV· 1ère partout o 

engins pi o 1:--, • du catéchumene a d s dévoile-
faufile en compagme , et nous résene e 

,t l esprit ùe l'auteur, le yeu 
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ments inattendus, d'ing~nie_uses surpri~t~ ; des phéno-

. ui yous font croire~ u n c o n ce de h.e, et de c u-menes q . b 
1
. . 

· choses sur loutre-to m e e t m·en1 ·. rieuses 
~ ce-sirement passent so us les yeu~ dù Jecreur émer-.._,uc => , • • , • • , 

,·eillé les planètes supeneures o u s a 0 1Ce pct r ùe~res . Jans 
n décor fleuri de surnature l et sa n s cc~ c :-enou •, d~ la 

li . , . . ) 
yie éthérée jusqu'à 1'1deale pe~· lect1 o n . 

Nous arons ici à tous les rornts de, uc 11ne œu,·r.::! très 
curieuse hau tement philosophique et en m "me te m p· 
emprein~e ù'une c~aude poé~ ie qu i s'harmon ise t r c.: ~ 
bien arec le merre1lleux d u s u Je t e t en rchat1-se le p res­
uge. 

~ous ayons d'une part un r o m an ent raînan t J\1 11 s tyle 
chatoyant et enchanteur · d 'au tre part une é tlhJe t'es 
utile i la science moderne, qu'ell e vuJg1ri -c, et • \lle 
met à la portée de cous en la r en <lan t IntL rcss -an te et 
presque aimable: un nouyeau su ccè . h.hon -nou ~ Je le 
dire: pour M. Grand1nougin. 

ltreJ RDtY. 

Vient de paraître : ,\!athématiques et matlzém ,1ticiens. penc;;ées 
et curiosi tés, recuei ll ies par A. REBIÈRE . r , ol. in- . 21. ed1-
tion, 5 fr. {franco) . 

La seconde édition de ces m éla nges s ur les a len tours 
des Mathématiques corltient le d ouble de 1na t ie re. L e s 
sujl!ts Qnalogues ont été mieux groupés et r elié s , dt 
~otes ont été ajoutées çà et là , la partie hi s to rique a é té 
etendue, la table des matières a été <lé t..1ill Je p our faci ­
liter les recherches . ' .. 

... a prem1ere partie, la plus longue et la p lus imp o r -
tante, _est formée de morceaux. choisis s ur les p r incip es , 
les methodes, la philosophie, l'enseignement e t l'hi~to i re des ~l h, · . v 

d h. at ~mauques ; ils sont ex.traits des p hil o s ophes , 
es lSlonens et surrout des mathé maticiens de t o us les 

temps• Ces a·)er-u · · , 
f d . 1 ~ s varies, ces pensees fines o u p ro-on es ournront · 
veaux. aux. esprits curieux des horizons nou-

Aban<lonnant cns . l - h , , . , 
tractio l' une e:> autes generahtes et les abs-

ns, auteur nous montre la Science et les sayants 

1 ..,... 
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ü un poin t de n,e familier, biographique et nn~cJo!ique _; 
puis il arr i,·e aux paradox_es qui piquent la cu rto:> ttl! e t ou 
se trou,e o uYcn t un gram ùe sagesse . 

L ·ou, rages~ ter mine par un choix de ces probll!mes 
c.le fantai::. ie q ue Bachet qualifiait de plaisants et <ldec­
tables . 

• • <. •' . • .- • • • , 

NÉCROLOGIE 

L'abbé R oca 

Cne bien do ulou reus e n our elle ,·ient <le nous p_arr~nir 
,. - b A pr ; s une Yie de lutte et de pnrauon~ le ., , ~cp tem re . t.: • • 

1
- l' bb~ -. . - , à la d éfen se du sptntua i~me, a cnn erement consa1., r~e 

Roca , ien t J e mou rir . , de S8" se rouviennent 
· · t au congres 1 · • ., 

Ceu'i..qu i as~tstf ren ' ner(Ti ue de cett~ voixchaude et 
eucorc de ~ne hgu_re ~ ::, qne;res d'applaudissements 
, ihrante qu i soule, a he~ to~ t pa.; celui du Vatica. n. » 

. . Mon C n st n es 
en "'èCnan t • << '. b d 1,étude du mourement . . i roudra a or er . 

L h 1s to n n qu . . nnées deHa reconnanre . . 1. ces dern1eres a 
spu nua t:>te en 'e par rabbé Roca sur ce 
l' influence considérable exerce c 

mou,·emen t . . di les doctrines du Carmel 
C'c t a p rès avoir. appr_o~~rr découn:rt les somb~e~ de~­

d e L yo n . c'est apres en~, le sorcier qui dmgeart 
so us qu; l' abbé Ro~a demasqu~'est de là que date celte 
re C~rmel : l' ex-abb1; Boull~n . fit que s'aggraver par la 
~ · d' , ux qui ne • · 1 de ce é tran ge ma laù 1e ) e de la mort s1 rapiue 

. ... . fu t une des causes 
suHe, e t qu i . ure 
b raYe Roca • . artout • et cette bra' 0 

B . ï le fu t touiours, e~ p ., c' c'est en saute­
ra, e . 1 . . t son b1en-e tre. ar l mou-

lu i coùta sa posmon e l'E o-lise d'entrer dans_ ~ _1u 
.. . e pour o ' 1 anstens u 

n ant 1 impo1_ ca_nc , c·est en rappelant ces p \ bbi Roca 
vement soctah s_te_, et a· leurs Jer oirs, quel~ e- Jisci-

, • 1 e n otne Jes pe1n ::. 
clergt! a eur o Hement les plus gr~n .· uïl eut la 
encourut personne , ·e"que . mais aus:,t q 

t Je son e, ' rlinaires de la par 
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J
• oie au sein de la détresse où l'avDie:-1t r' longé s e s su ._ 

' . d . ,. pe 
rieurs en le privant e gagne-pa111 qu 11 eut la 1• oie i 

d 
, 

1 
. c e 

voir ses idJes a optees en grant e pa r ti e r ar la apau t , 
Car, il ne faut pas le cacher, de e r,rc~tre C:ne rgique · 

soutenant ses idées dans le St ) le de l'E li c. et ~ssi / 
geant le Vatican de ses doléanceset de ses q,ître a eu 
une influence incontestab le sur le grand J ontifc blanc . 

L'œuvre de l'abbé Roca est con sidc::!t al 1 · ·cri,·ain et 
journaliste, il a collaboré à prc sg uc toutes les revu e s 
s1 occupant d1 ésotérisme, et ch aque m ois il de nnJit u n ar­
ticle à l' Etoile. C'est 1 ui qui le prem ie r en t 1 id , e d e fon­
der « un organe du chri stia nisme é o tériq n c >). 

Mais son œuvre mérite une anal y e parti ulicre e t nou 
avons simplement voulu jeter un salu en passan t au yail­
lant soldat qui vient de tomber en pleine bJ.taille . N ous 
reviendrons prochainement et sur l'h mme t s ur s es 
traraux. 

P APUS . 

L'Église ayant refusé à l'a bbé Roca la ép ulture ecclé ­
siastique, nous reproduisons la lettre sui va n te a d re ée 
par Roca à son curé d_ès 189 0 : 

« Château de P ollestres le r 2 ;um I 90 . 

« MON CHER ET DIG1 E CU RÉ 
' 

« J'ai à vous faire une communication ,qu i dans 1 é tat 
d) • ' A ' espnt ou vous etes et où sont bon nomb re de nos 
frères en sacerdoce, ne manquera pas de vous a t tri ter 
_profondém,,_ent, à mon grand regret. 

« y ous etcs le curé de ma paroisse e t c'est à ce titre 
q ue Je c · d · 

1 

rois evo1r vous manifester mes dernières volon-
tés, telles qu,elles se trouvent irrévocablement fixées dans 
~on dt~stan-zent. C'est par charité que je le fais: pré-
, enu avance vou . d d" , '. s pourrez consulter le premier pasteur 

~. iocese, qui, de ~on côté aura le terr~1)s de d é libérer 
seneusement su. ' 
d'en r 'f, à R 1 ce cas ext1·aordi1Zaire, et, au besoin, 
vant Di:~~r orne pour dégager sa responsabilité de-

NÉCROLOGIE Q 5 
« A ma mort ,r.ous a•· . 1 . , -d, . . , .. 11 ez) mon c 1er a1111 1 a prendre 

U?~ e term u:at1on dont vous comprendre z toute la n-ra-
vlt quand Je vous a · d. ., . b ~ . , urai lt que J entends mourir en 
chrc tl e n fidele 11011 l , . . , s~u ernent comme membre du corps 
soczal Y ll,a 11t du Clznst-Esprit OL1 • . • 

d 
, , , ce q U 1 l C VIC nt a U 

memc e son Egli se 1 · 1 z · 
1
. . , me, sainte, cat w 1que et aposto-
zq_u~, ma is enco_re comme prê tre , c'est-à-ùire comme 

nwzzstre,,ou_ se rvzteurd ' youi de ce mê me corps de cette 
mem E glise . ' 

<<, En con_ équence, je sollicite humblement de· mon 
cu r e au D: ms pou r l'heure de ma mort, l'administration 
Je derniers sacrements, et pour, après ma mort, les 
honn e urs de la sépul ture ecclés iastique. 

i ce g r~nd s bienfaits me sont refusés, j'ai la dou­
leur de yous info rmer que d es mesures sont prises pour 
que ce refus soi t po rté à la connaissance de tout le 
rn nde , p ar la publicatio n qui en sera faite d'abord sur 
ma t omb à l' h eure m eme de mon enterrement, et 
pu is dans les re, ues e t dans les journaux où j'écris et 
q ui tous e fer01n un de,·o ir d ' insé rer en même temps 
ma profession de foi c 1t/wlique et le texte de la présente 
le ttre. 

\ oic i a u r este, m o n bon et cher monsieur Cor, l'ar-
ti le t estamenta ire où j' ai consigné ces <lis positions: 

K Extrait de mon testament, 

« Je meurs comme j'a i yécu, attach é,_ de tout m_on 
<: cœur, comme chrétien et comme pretre ,aux prrn­
<: c ipes de la fo i religi euse 9ue profes:e l'Egli~e zme, 
« sainte, catholique et apostolique don! _Jesus-Chnst est 
« l e chef in visib le et le Pape le chef v1s1ble. . 

« J e ne reje tte aucun des articles de cette f?1, tels 
« qu' ils so nt formulés exotériquement dans les trois .U,..'.n-

d N · ' t de saint 
« boles cat!zol1ques des apôtres, e l 1_cee e , , , . 
« Athanase et dans les canons dogmatiques dec:ctes ~Î~ 
« no s dix-huit conciles généraux et promulgues R~ 1 

d 
. .f r1; · at!zedrœ Je cro1.::, e 

<< Souverain Ponti e, ex 0u•c10 c ·. ·ès 
« toute mon âme ü l'immaculée. G_o~z~eptio,z_ de 

1
~1 trd 

<< sainte Vierge Marie, et à l'i11ja1ll1bilzté pt!1 sonne e u 
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<< Pape, telle qu'elle a été définie par le concile du Va­

<< tican tenu en I Sï 0 • 

<< En conséquence, je supplie l"én?_quc du diccese e t le 
« curé de Ja paroisse où Je rr: ourrai de m'acc )rder les 
<< bienfoils des derniers sacremen ts et le Le .1ne urs <le 
<< la sépulture ecclésias~ique_- Je ve_u~ ~trL i, 1 11mJ comme 
<• les paunes, par 1~ m1ms tere relig1e u x l m. :::.u.l prê tre 
<< qui dira pour moi une messe n on ch.inLP, p1 ,t' ente 
<< corpore, et deux autres messes ~1ass~~ le 1 lus te,r pos-

• << sible. Je demande que ma de pou1ll '- mori.cllc so it 
<< accompagnée au cimetiè re et m i ·c e!1 te 1·c 1 inte sans 
<< aucune espèce de chant, et que le prLt1 t:. e (.. n tcnte de 
<< réciter pour moi les prières liturgique"-. 

<< Si les honneurs de la sépulture me _ 0u t rcfo és par 
,< l"ordinaire diocésain, je prie un parent ou un ami 

<< (j'aimerais que ce fùt mon cousi n le docte ur ... Ju ~--) Je 
<< se mettre à la tête du cortège funebre , port 1rt hau t la 
« croix, signe sacré de la Rédemp tion et . ymbole be11i ùe 
(< toutes nos croyances. Dans ce cas j'entcnrl et orJor.nc 
<< qu'il soit fait lecture à haute Yoix, publiquemen t, de­
« Yant toute l'ass istance ré unie au ci metil!rë, des décla ­
« rations testamentaires que je Yiens de fo ire et par les­
(< quelles je témoigne, devant Dieu et de,·an t les h ommes, 
(< de ma foi pleine et entière en l'Egli e de Jé ~us- Chri t 
(< une, sainte, c,11/wlique et apostolique. 

<< Je demande aussi (dans le cas de refu . s'en tend) que 
« ma lettre au curé de Pollestres portant la date du 
<< 12 juin 1890, soit lue publiquem ent; e t enfin je yeux 
~ et _j'ordonne que les plis c,-rc!tetés joints à ce testament 
« soient expéùiés sans retard aux revues et aux. jour­
<< naux dont l'adresse es t inscrite sur leurs enyelop pes 
« respectives. » 

1l ,,a sans dire, mon cher curé, que je n'attend ni ne 
dem~nde aucune réponse à cette triste notification . Ce 
qu_~ Je sollicite de vous est une participation à \ ' OS bonnes 
pneres, un petit souyenir au meme11to des morts quand 
Je ne serai plus là pour ,·ous .:ause.r des cha o-rins dont J. e 
vous de d b. -, 0 

Ob}. man e 1en pardon, b ien qu'e ma consciecce m 'y 
1ge. 

A chacun de fa 1· re d . A 1 . son eyo1r ; le votre, mon c 1er ami, 




